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Lettre de ruxelles 
LETTRE DE BRUXELLES (Georges torand) 

Bruxelles, 6 scpteml)l'e 19-18. 
La 11011,·cllc de la moi·L de Georges Lo1·and, 

apportée par une dépêche d'Aix-les-Bains, a 
causé quelciur émotion it Bruxelles, où le 
députe de Yirton ne comptait que des amis. 

A1·ec sa grande taille, sa carrure massiYe, 
sa bonnp humeur inaltérable, on le croyait 
bàti à chaux et·ù sable. La guene sù1·cmcnt, 
lui a porté un coup f<1tal. Les ennuis tle l'exil, 
la commotion des événrments, l'incel'titnde de 
l'avenir, l'ame1tume de n'èt1 e pas employé 
selon ses mérites et mis à sa vraie place, la 
certitude aussi, peut-être, de s'èti·e l1·ompé 
sur les hommes et les choses, onL développé 
chez Lorand les germes <l'une maladie de 
cœur ,à laquelle il a fini par succomber. 

Au <lébn t de la guerre, il fut en proie à 
une crise de conscience qui se traduisit par 
u,ne série d'articles que ses amis 1 ui repro­
chèrent avec aigrem. Ses sympathies bulga­
res flll'ent mises à unr, cruelle épreme. Il 
connais:o.ait la Bulgarie aussi bien que la 
Belgique, el appol'tait son venL aux hommes 
politiques de ce pays ! 'aide de ses lumières 
et de son cxpél'ience. Li6 intimemenL avec 
Ehcnaùieff, à l'époque oü celui-ci était étu­
diant à l'Université libre dr, Fruxelles, Lornnd 
fit de fréquants \'Oyages à Sofia, parcourut 
dans tous les sens la presqu'île balkanique 
tont eiltière, fréquenta les hommes politiques 
et les personnages officiels, et se familiarisa! 
très jeune, ayec les questions complexes qu~ 
se débattaient dans ce coin de l'Eul'opc et qut 
devaienL un joUl' mettre le monde entier en 
feu. La dernière fois qu'il se rendit en Bul­
garie, ce fut pour y plai<le1', après la guerre 
avec la Turqnie, le procès du génfral Savolf 
et des minisLi·cs,• accusés ùe concussion. 

Lorand a exercé, pendant trente ans, une 
grande action sur la politique inle1'ne de la 
Belgique et, si la valeur d'un journaliste se 
mesure à lïntlurnce que ses idées el ses écrits 
peuvent avoir srn· les institutions d'un pays, 
Lbrand fut assurémenL le plus grand de n0s 
journalistes. Il fuL, avec Jan son, le principal 
a.rtisan de la révision <le la Constitution et de 
l'avènement du suffrage univel'sel en Bel­
gique. Celui-ci, il est nai, orienta la poli­
tique du pa YS dans une voie con braire à ses 
espérauccs. ·n eut le Lort de ne pas faire, 
selon le conseil de BastiaL, le départ de cc 
qu'on voit et <le ce qu'on ne voil pas ... Ce 
qu'on voyait, c'était une élite tlll'bulente et 
agitée qni commandait. d'en finir' avec le pri­
vilège censitaire. Cc cru 'on ne voyait pas! 
c'étaient <le profondes masses rurales qm 
s'appi·ètaient à formrr 1111 rempart inexpu­
gnable aut5ur de la réaclion .. 

Loran<l crut GOtTigei· les eflels fàcheux du 
suITrage universel plllral, par l'adjonction dl:' 
la repl'ésentation pl'oportionnelle dont il 
avait rapporLé la fol'rnnle <le Suisse, pays 
11u'il proposait volontiers comme modèle 
à la Belgique. De ce 4ue ces deux pays se 
trouvent soumis aüx: obligations d'une neu­
tralité perpétuelle, il lui semblai 1. que les 
institutions politiques del 'un con,·iend1·aient 
à l'autre. Lo rand ne voyait pas les différences 
profondes de race, <le milieu, de mentalité, 
d'histoi1·e, d'aspiration et de besoins. Mais il 
sut néanmoins imposer ces vues et faire 
triompher son système. Ce fut l'occasion 
d'une nouvelle campagne, où l'on vit Lorand 
entasser des Pélion d' al'ticles sur des Ossa 
de discours. 

Sa facili lé de ti·avai l tenait du l)l'Odige. On 
pouvait toujours !ni demander un article 
qu'il écrivait aussitôt de son écriture hiéro­
glyphique qui faisait le désespoir des prntes, 
sans une rature, sans se reprendre une seule 
fois. Son écl'iLm·c semblait le résultat d'une 
gageure. Les mystères ù'hiis n'étaient rie!! à 
côté de lïncognoscible <le ses manuscnts. 
Quanù Georges Lo rand collaborait à un jour­
nal, il fallait ùresser spécialement un typo­
graphe au déchiffrement de sa copie .. On y 
arrivait assez facilement, car, chose curieuse, 
cette écritui·e paradoxale si imraisemblable 
qne cela paraisse, était toujours pareille à 
elle-même. li avait fallu une grnnde applica­
tion pour la fo1'gcr. On se demande q ~cl <l~­
rnon avait pu pousser Geo1·ge~ Loran~ a. abr~­
ter sa pensée derriérc un voile aussi impe­
nétrablc. Cette étrange manie lui valut plus 
<l'une mésaventure, et l"()n cite des directeurs 
de journaux qLli $e virent obligés de renon­
cc1· à tia collaboration et de lui renvoyer sa 
copie, les ouvl'iers se mettant en grève dès 
qu'elle arrivait à l'atelier ... 

Georges Lorand fut môlé à touLes les gran­
des questions qui occupèl'ent l'opinion pubh-
4ue en Belgique durant ces trcn te <lern_ières 
années. S'il se trompa en certaines occasions, 
on peut dire de lui cc qn'i l a <lit d'un autre : 
' Ce fut de bonne foi et en crovant servir le 
bien public ». Mais il eut raisori en beaucoup 
d'autres, où il fit preuve d'un~ grande clair­
voy:rnce, comme lorsqu'il s'en prit directe­
ment àla poli tique mégalomane de Léopold Il, 
montra les périls à laquelle elle allait i:ous 
exposer en précipitant la Belgique neutre 
dans la dangereuse mêlée coloniale, et dé­
nonça courageusement les hontes du travail 
forcé et des pratiques qu~ ne répondent plus 
à la conception que se fait le monde civilisé 
des traitements auxquels ont droit les races 
assujetLies. Jamais la plume de Loran<l n'a 
Ghômé pour ::;tigmatis~r l'odieux régime de 
corruption que l'impérialisme léopoldien 
avait propagé en Belgique. 

Sui· ce régime de poL1r1·iture, qui :1\'ait fini 
pa1· envahit· 1ons les Ol'gal!isrnes de l"Etat, 
Georges Loran<l a l\el'il. tlrs lig11cs Yenge­
resscs, qui 1·cste1·onl. 

ExclusiYcrnent ahsorhé par l.u; q11rsl]ons 
soriales el confcs1-,ion11ellrs, il 11e <·omp1·i; p<is 
tout <l'abol'<l la gnwité c! l'imro1·1:rncc <lu 
conflit <les langues. Connue bcauc:o11p. de 
politiciens, il était enclin à y voil' 1111 dé1:1Ya­
tif destiné i.t <léto11rne1· 1 attention publique 
de pl'Oblèmcs qn'il jngeait - combien ù tort 
- plus essentiels. li crut pouYoi1· éca1·Le1· 
cette diversion en pl'ocfamant le fameux 
pt·incipe <le l'égalité des langues, qui noyait 
provisoir~mcnL la conti·oyerse dans une 
obscure éq11iv0lp1e. En 1·éalité, comme beau­
coup de ses c011génères, il n'avait pas étnd1é 
la question, la jugeant indigne <le son atten­
tion. Quant elle lui fut exposée - et not'.s 
croyons y aYoir con lribué quelque peu - 1! 
fnt frappé de son importance et de son élcn­
dne, et il devint, avec lh:tl'6e, un des fonda­
teurs de l'Asscrnb:ée wallonne. 

Lorand élait l1·op familiar isé a\'CC la poli­
tique internationale pon1· ne pas voi1', quel­
ques années dl>]~ avan l la gnel'l'e. actuelle, 
qn'u11 rien allai! suffire à mettre le feu à 
l'Emope . En 1013, il suggéra à M. de Bro­
queville, en qnêtc d'un bon système de rlè­
fonsc, un projet qui eut pu donner 350.000 
soldats à la Belgique en moins d'un an. Il 
avait müremcnt étudié son p1·ojet et l'arnLL 
fait examiner, av:rnt de le présenter au Parle­
ment, par <lesantorités militaires\ qui en a va_ient 
admiré les dispositions pratiques et rnh?n­
nelles . Mais le siègi> <lr M. de Bl'Oqnev1lle 
était fait, et i l écarta l<' projet Lol'an<l d'un 
~este. dédaigneux quïl a bien dù regretter 
d.epms . .. 

Lo1·an<l avait quitté Bruxelles ~t la veille de 
l'occupation ùe la capitale pa1· l8s armées 
allemandes. 11 n·aYaiL pas \'Oulu suivre le 
gouvernement à Anrers. et s'était retiré à 
Tournai. L'avance allemande le foi·ça bientôt 
à gagner l'intéricnr de la France. Qt~and ~e 
gomernement belge débarqua au Hane, 11 
comprit la nécessité <le rnetli'c la main sur 
Lorand, dont l'(·sprit <l'indépendance bien 
connu l'inquicfait Lorand ont le tort de se 
laitiser imposc1· des missions qui visaient plus 
à le compromettre qid mettre utilemcnL sa 
force et son talent au scnice de son pays. 
Pendant ce temps. les malins s'attribuaient 
les bons posres Lor-que Vandel'veld~ et 
Hymans <lrvinrent ministres à portefeutllfl, 
l'Atw11ir 1Vallon de BruÀelles osa demander 
pourquoi le parti progressiste était ou bhé 
dans cr partage. C'est évidemment Lol'an<l 
qu'il avai L en Yue, Loran<l, qui, depuis la 
mort de Paul Janson, était devenu effcctive­
mr,nt le cl1ef du parti. 

Ce fut un spectacle attristant de voir Lo rand 
attelé an char où se prélassait la bande du 
XXe Siecle, pa1·venue à fail'e croire - même 
à un homme comme lui - qu'elle personni­
fiait l'honneur ùu pays, alo1·s qu'elle ne 
représentait que les pl'Ofils du régime-d'un 
régime qu'il aurait fallu abattre dès les pre­
miers jours de la guerre, comme les républi­
cains français abattirent le second Empire au 
4 septembre ... 

Lorand était président de la Ligue belge 
des Droits de l'Homme, quïl avait fondée 
avec le professeur llfonseur . En cette qualité, 
il s'occupa particulièrement de l'affaire Ferrer 
qu'il ne p11 L so1is trai1·e à l'exécution de son 
jugement, et de l'affaire J•Jris, où il fut plus 
heureux. 

Il était député de Virton et sa mo1·L appelle 
à lui succéder l'avocat Rahlenbeek, son sup­
pléant. 

A la Reforme, à l Express, au Ralliement, 
dont il était le collaborateur assidu, il apporta 
d'abondanLes contributions aussi remarqua­
bles par l'indépendance des points de vue 
que par la connaissance profonde qu'il avait 
de la politique belge et étrangère. Il avait sa 
manière <l'écrire qui ne plaisait pas à tout le 
monde, mais qui n'en avait pas moins un 
caractère personnel très accusé : la phrase 
101w11e, l rès longue, coupée d'incidentes 
- ~t qui donc a dit f]_ue la phrase longue est 
la vraie phrase française, - la phrase 
Louis X.III ? 

A l'étranger, il col laborait, avant la guerre, 
au Secolo <le Milan, à la l{eue Freie Pres~e 
de Vienne, et à de nombreuses publications 
françaises oü ses articles éLaie111. toujours 
fort recherchés. 

En somme, un jounialisLe <le race, un 
vrni, avant le feu sac1·é, tout à sa profession, 
abatteur :wharné de co1>ic, restant journaliste 
à la tribune <le la Chambre, et qui le serait 
resté même au gouvernement - tel Clemen­
ceau - si la chance avait voulu le porter 
jusque-là, ce qu'il méritait ..• 

Qu'il nous soit permis, pour finir, de dire 
que nul n·a jamais fait de Lorand un éloge 
plus sincèl'e et plus juste que feu le député 
de Namur, Joseph Grafé, qui fut son ami, et 
que l'implacable mort a enlevé trop tôt, 
comme Lorand, aux espérances de son parti 
et de son pays . 

La page que Grafé a écrite un jour sur 
Lo rand mérite d'être reproduite, et peut-être 
un joumal de Namur jugera-t-il utile de le 
faire. 

F. FOULON. 
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• t) • f . 1 (ommmm1nès d·!'S ,mss:HH't'S vf:'Oti·a!eS Dans la 1·égion de Laffa11x ain~i q11'a11 i'i°Ol'1l 
de Celles-:;ur-Ais1.c, Jlllib avons mai11tcn11 
nos positions malg16 pl11,;icul'::; eontn.:-atta­
ques allenrnn<le:s . 

Bel'!in, 9 septcmb1·c. 

ThéMre rie la g11crre ù rùncsl. 

Au Xord du bois cl Plocgsteerc, ainsi que 
sur le cai1al de La Bassée, romhais locaux. 

Au l\OJ·d d'Al'lnènli<'·1·cs, l'ennemi a attaqué 
derechef. :\'011s l'ayons rejeté et !ni enle,·é 
des p1·i~o11nie1·s. 

Dans 111 sectelll' dn C'anal. p1è:0 d' Al'lr,ux­
Havrenconrt, activi10 d'arlillel'ie et engage­
ments de 1·econnais~ancrs. 

Au Sud de la l'Onlc Pél'Onne-Cambrai, en 
mettant en ligne des forces puissante~, l'acl­
vcrsairc a poni·snivi son offensive ~ontre la 
ligne Gouzencoml-F:pr.hy, an l'lord <le Tem­
pleux. Tout<>s les tc1~tali,·cs se sont écroulées 
avec les perles les plui> lourdes pour lni. 

Hier. nos a,·;rnf-tronpes ont rmpêché l'en­
nemi numériqncmcnl s11p1"l'icur de proi;res­
ser par St-Simon el <lr. franchi1· le canal de 
Crizat. 

Entre l'Oise el. l'Ailetlc. on sign:1le des es­
carmonches ll'obsenalion . 

Entre l'Ailctlc et l'Aisne, apl'ès plusieurs 
vaines altaqnes partielles, l'ennemi a, ve1·s 
le soil'. déclanché nne attaqne générale. 

Sm la totalitr· du fronl. en p;1r!.ie an cours 
df' corps-~i-corps el par !l<'s contre-poussées, 
il a été refonlé d'm1c manière sanglante. 

Entre l'Aisnr et la Xeslf', des attaques de 
détai l se sont éobouées. 

En Champagne, on sign:1le cles poussées 
séparées de l'adversairr . 

D'une escaùrc anglaisf' \'Olant à l'attaque, 
nn11s avons descendn 5 avions. 

flans Je coimml. du mois d'août, sur les 
fronts allemands, 505 aèroplancs, dont 62 
par 11os canons an1 iaériens, et 53 ballons 
captifs ennemis onl été abattus. 

~51 appal'eils sont tombés en notre pos­
session. Les autres se sont abattus d'une 
manière visible a~1-trlù des lignes adverses. 

En combat aél'ien, nous avons perdu 143 
avions et 8G ballons captifs. 

Berlin, ï septembre. - Officiel. 
A la cùfe anglaise et a la côte du Nord de la 

France, nos sous-marins ont coulé 12,000 tonnes 
brut. 

llerliu, 7 septembre. - Officiel du soir. 
De part et d'autre de la route de Péronne a Cam­

brai, combats d'arrière·g~rdes devant nos nouvelles 
positions. 

Combats locaux entre !'Ailette et lAisne. 

Derlin, 8 septembre. - Officiel de ce midi 
Théâlre de la guerre à fOuest. 

Des détachemenls dïnfaolerie ont pénétré dans 
les lignes belges à l'Est de Merckem et ont ramené 
des prisonniers. 

Au Nord d' Armentières, nous arnns repoussé de 
nouvelles altaques anglaises. 

Sur le front de bataille, nous nous trouvons par­
tout dans nos nouvelles posilions. 

Au Sud de la roule de Péronne à Cambrai, d'im­
portantes forces ennemies ont tenté hier d'en 
approcher. 

Nos aiTière-gardes les ont obligée> de se battre, 
puis elles ont esquivé des engagements avec des 
troupes supérieures en nombre et ont enfin repoussé 
le soir de vio lentes attaques à l'Ouest de la ligne 
Gouieaucourt-Epéhy-Tcmpleux. 

De part cl d'autre de la Somme, hier encore, 
l'ennemi ne nous a suivi qu'en hésitant. 

Nous escarmouchons avec lui sur la la ligne Yer­
m:md-Saint-S1mon et Slll' Je canal de Crozat. 

Au Nord de l'Aisne, le duel d'artillerie est devenu 
plus violent. 

Ile fortes attaques partielles de l'ennemi ont échoué 
à l'Ouest de Prémontré·ilrancourt. 

Au Sud de l' Ailetle, l'ennemi s'est approché Je nos 
lignes au Nord de Vauxaillon. 

Nous avons repoussé de fortes attaques, renouve­
lées à plu~ieurs reprises jusqu'au soir, entre Vau­
xaillon et l'Ouest de Vailly. 

Entre l'Aisne et la Vesle, les opérations ont dimi­
nué d'intensité. . . . 

Vienne, 6 septembre. - Officiel de ce midi. 
Sur le théâtre de la guerre en Italie, au Sud du col 

de Tonale, nous avons repoussé des patrouilles en­
nemies. Près d' Asiago, nous avons repoussé une 
attaque. "' 

Par ail leurs, violente canonnade sur un grand 
nombre de points. 

En Albanie, rien de nouveau à signaler. . . 
\'ienne, 7 septembre. - Officiel de ce midi. 

Théâlre de la guerre en Italie. 
Sur le haut plateau d'Asiago, nos troupes ont 

repoussé d'une manière sanglante une _allaque pro­
noncée par les ltalie11s et les F ança1s après une 
forte préparation d'artillerie. 

A l'Ouest du mont,, Sisemol, l'ennemi qui avait 
pénétré dans not1·e première ligne en a été chassé 
par une contre-attaque. . , 

Près du col dell' Ar,o, •des patrouilles d assaut ont 
réussi un coup de main !lt enlevé un poste de cam-

pa~~eÀlbanie, pas d'opér.ation importante à signaler. . . . 
Constantinople, 5 septembre. - Officiel. 
Sur le front en Palesline, nous avons de nouveau 

repoussé à l'Ouest de la roule de Jérusalem à Na­
blus, de~ att_aques de détachements de reconnais· 
sance ennemis 

La i;:anonnade a été restreinte de part et d'autre 
sur tout 1 e front. 

Dam la région du Jourdain, le calme prévaut. 
Pour le reste, rien de nouveau à signaler. 

Communiqués des Puissances Alliées 
Paris, 8 septembre (3 h.). 
Au Nord de l'Oise, nous nous sommes 

emparés du village <le Mennessy et nous 
bordons le canal de Saint-Quentin. 

Au Sud de l'Oise, nous avons progressé 
jusqu'aux abords de Servais. 

Deux <:oups de main rxé1:ul1"s pa1· nous en 
Champagne nous 0111 YalH des prisonniers. 

Paris, 8 srplembrc .11 11 ). 
A ll eoms Je la .i ournt':e, nos 11'0 n pes ont 

i'[•alisé de 110L1vca11\ lwogn'.'s. 
Au No1·d de la ~:on1mc, nons arnns t•ulevé 

Vaux, Flidgnieres cl Bappenco111·t. Avec ce 
' Yil1~1ge, nous arnns pl'is Le Bani!. au Sud de 

la Somme 
La résislancc des Alleman1ls a été p~u·Licu­

lié1·en1ent opiniàlrc. 
Des combats \'iolenls· se sont livrés au 

Kord et à l'Est <le ~aint-Simon. 
,\yes11es attaqué par ·lrs Allcm;rnds eL 

repris l'll pa1·1i1' pal' r:1ix, a <'té conquis par 
nous de nouveau . 

A prés u11e lutte achar11C:e q11i Jtous a ùonné 
une centaine de pl'isonniers, Astemps (Nol'd­
Est de St-Simon) est tombé cntl'e nos mains. 

De parL el. d'autl'e de l'Oise, no11s arnns 
gagné du tel'l'ai 11 à l'Est de Parguiers et à 
1 '0uest <le Sel'rnis. 

Paris, 7 septembre. - Olliriel de 3 h. 
De la Somme à l'Oise, nos troupes ont continué la 

poursuite pendant toute la. nuit, brisant les résis­
tances locales el 1alonnaut les arrière-gardes em1e­
mies. 

De part el d'autre de la Somme, nous avons occupé 
Pilhon. Sommelte-Eanronrt et Dury-Olle~y (cinq 
kilomètœs à l'Est de Ham). 

Plus au Sud, nous te11ons Cugny et nom avons 
atleinl les lisières Ouest du bois de Genlis . 

Au Nord de l'Oise, nos troupes sont entrép,s dans 
Tergnier; elles bordent, à l'Est de celle ville, la voie 
ferrée el le canal. 

Au Nord del' Ailctle, la basse forêt de Coucy est 
toute entière en notre possession, ainsi qne Ilarisis, 
qui a été enlevé de haute lutte en dépit de l'opiniâtre 
résistance de l'ennemi. 
~ous avons dépassé, au .'lord de Quincy-Basse, le 

village d'Aulers et celui de Bassoles-Aulers. 
Au Sud de l'Ailelte, Nanteuil-la-Fosse, le fort de 

Condé et Condé-sur-Aisne sont à nous. 
Aucun dmngement ::iu .'iord de la Vesle. 

Paris, 7 septembre (officiel del l h.). 
Au cours de la ,journée. l'avance de nos lroupes a 

atteint 7 ou 8 kilomètres en profondeur sur le front 
de la Somme. 

L'ennemi, dont la résistance s'est fortement ac­
crue, n'a pu. en dépit de tous ses effort«, s'opposer 
au pa<so!("e du canal de Saint-Quentin, que nos trou­
pes o.nt franchi à Pont-de-Tugny et à Saint-Simon 
après un riolent combat 

Ces deux !oralités sont en notre pouvoir. Du J\ord 
au Sud, nons tenons fa ligne générale : abords Ouest 
de Vaux, Fluquières, Hapronl'ourt. E•t de Pont-de­
Tugny et de St-Simon, Avesnes, abords Ouest de 
Jussy._v_oie ferrée de Ham à Terg·nier, Amign~·-l{ouy 
et Bans1s. 

L'ennemi a laissé partoul entre nos mains un ma­
tériel très important. 

Sur le front de l'Ailelte et entre !'Ailette et l'Aisne, 
peu de changement. 

i\ous avons pi:ogTessé au Nord de Vauxaillon et 
enlevé Celles-sur-Aisne. 

i\ous a"ons repoussé deux violentPs conlre-atta­
ques ennemies au Sud du moulin de Laffaux. 

Sur toute cette partie du front. ainsi qu'au Nord de 
la Vesle, l'ennemi a réagi violemmelit par son 
artillerie. 

Londres, 6 septembre. - Officiel. 
Nos troupes ont gagné du terrain la nuit à l'Ouest 

de La Bassée et repoussé une attaque dirigée par 
l'ennemi contre un de nos nouveaux postes de cette 
région . 

Par notre marche en avant incessante hier· et la 
nuit dernière, nous nous sommes füés datJs dPs par­
ties de l'ancienne ligne du fronl allemand à l'Est de 
Neuve-Chapelle et avons réoccupé nolre ancienne 
ligne dans le secteur de Fauquissart. 

Au cours d'une fructueuse attaque. nos lroupes 
ont avancé hier soir leur ligne au Nord-Ouest d' Ar­
mentières et fait des prisonniers. . . . 

Londres, 7 septembre. - Officiel. 
Nos troupes ont encore gagné du terrain hier soir 

et la nuit, à l'Est et au Nord Est de Péronne; elles 
se sont emparées de Hancourt, de Sorel-le-Granr,I et 
de Metz-en-Couture. 

Au Nord du dernier village, elles ont pénétré 
dans la partie occidentale du bois d'Havrincourt et 
fait nu grand nombre de prisonniers. 

Au Nord du canal de La Bassée, nos patrouilles 
ont avancé dans les positions allemandes près de 
Canteleux et de Violaines. 

Plus au Nord, nous avons exécuté une petite et 
heureuse opér:,lioo enlre la hauteur 63 et Wulver- · 
ghern; une cinquantaine de prisonniers sont restés 
entre nos mains el nos lignes onl élé légerement 
avancées vers l\lemn. 

* . . 
Rome, 6 seplembre. - Officiel. 
Tout le long du front de monlagne, notre artillerie 

a eflicacement bombardé les lignes et les voies de 
communication de l'ennemi. 

Dans le bassin de Laghi et dans la vallée de l'Assa, 
nos patrouilles ont dispersé des détachements enne­
mi~. 

Au Nord du monte Fenera, les Autrichiens ont 
tenté de pènétrer dans notre preyiière ligne, dont 
les défenseurs les ont d'abord arretés, puis contre­
attaqu'és et mis en fuite en leur infligeant de fortes 
pertes. 

Nous avons dispersé à coups de fusil des éclai­
reurs ennemis sur le cours inférieur de la Piave, 
tandis qu'ils tentaient la nuil de passer le fleuve en 
barque. 

Rome, 7 septembre. - Officiel. 
Après une courte, mais violente préparation d'ar­

tillerie, des troupes françaises ont atlaqué hier matin 
les positions ennemies à l'Est d' Aziago; elles ont fait 
/J. 7 prisonniers et sont rentrées dans leurs lignes 
après avoir détruit les ouvrages autrichiens. 

En J udicarie, dans la vallée de Concei et dans la 
vallée de I' Astico, nos avant-postes ont repouisé des 
détachements ennemis. 

Dans la vallée de la Frenzela, nos patrouilles de 
reconnaissance ont pris des armes et du matériel. 

r1-.ardi lù Septerr1Jre 1 :Il~ 
l'lllX llES ABO'iNE~IE:\T:-. : 

1 mois. fr. "2.50 :J 1110is, fr, ~ .5ll 

Les demandes d'nbonnement sont 
reçur~ ex<'lu~i l'ement par les Lureaux et 
les fa<'teurs des pones. 

Les réclnmaiions conct,r;1a11t Je~ 
~ ho1rnements doiH.n t 1\tre adressêl"-R 
Pxclusi\'ement am. hnrP,lllx de postt> 

J.-11. COLlBRD, mrnmnr-Pro~riétsirn 
La • Tribune Libl'e" est largcmr.Ml 

oiwerte à tous. .. === 

~il .. -
Hans !e secteur ,le Grappa, un dé!af'h"ment d'as­

saut :111tm bien a lcnté par trois fois d'atlnquer nos 
lig·nes; if a élé repomsé par ùne vigoureuse canon­
nat.le. 

-icfO)»-

De1·lin, G septembre. - Officieux. 
Il•' puis Il' 2 et le 3 septembre - jours oü nous 

avo11s r ·p!ié nos posilions il n'y a plus eu de 
con1hnls de lonrrue durée, car l'ennemi a mis heau­
rr.np dP temps }}OIJr ù1percevoir de nos mou,·ements; 
il a con11,.ué à bonrharder nos anciennes lignes et ce 
n'e<t que longt»mps après la fin de nos mou,ements 
<111' 11 nous a >ui1·is en tùtonnant et PD en>oyant des 
patro11illes accompagnées de tnnks contre nos 
arri1~re-garrles resléPs sm· le terrnin évacué. 

L'enn~mi 11';1 pas encore osé entrer rlans le coin 
qui saille pr1;s d'Arleux. 

Cil 11'1,st que le 4 sertemhre dans l'après-midi. que 
nes romhats opin1àtre~ se sont lil'rés près d'lnchy et 
de i\lœnvres. 

Us imporlnnts mouvements exi>c11fés par les 
Ang!n.is dans nos anciennes .trnnrhées près <l' Arleux 
et il l'Ouest d'Ecaonst-Snint·Quentin ont été pris sous 
le t'en effirare de notre artillerie. Peu à peu, le feu 
de di1·ersion !le l'emrnmi s'e~l affaibli. 

Par contre, nos 3d>ersnires poursuivent la des­
truclion n!Jsurde de la Yi!le d~ Douni en y lançant 
des grenades de moyen el de Ires 1rros calibre 

l,;n obus a détruit hier le théàtre. Vt parlie occi­
dPntale de la ville est en flamme~. 

Caml->rai n élé forlement arrMée de bomhrs. dont 
les explosions ont de nouveau tué et blessé nn grand 
nombre d'hnbitanls. 

Une escadrille <le bombnrcliers ennemis, composée 
ne 7 appnrPils, a survolé ValP.ncienoes le /~ septem­
bre, vers 11 h. du mntin: elle a été attaquée par sur­
prise par nos aviateurs de combat. 

L"s nvialeurs ennPmis ont hncé des homhes dnns 
ln ville .-le Valenciennes; le portail de l'église Saint­
PierTP- a Plé lonché. 

2 nrs 7 avions ennemis ont été de>cenrlus au-des­
sus rlP V11lenciPnnPs et 3 antres ont été abattus près 
de Saint-QLJenlin Landis qu'ils regagnaient leurs li­
gnes. 

Herlin, G srptembre. - Officieux. 
L0 s nuits du 1er an 2, du 2 au 3 et du 3 au,\. sep­

tembre. nos escadrilles ne homhardiers onl lancé la 
formirbb!P. qu:mtilé de 201.'251 kilo' d'explosifs sur 
des ohjec1ifs d'ordrll militaire silués à l'arrière du 
front a ng·lnis et du front français. · 

Il s'agissait surtout de toucher les gares impor­
tantes qui servent à envoyer des renforts dans la 
région 01'1 se livrent les grandes batailles et de dé­
truire de vastes dépôt' · 

C'est ainsi que les gai·es de Poperinghe. rie Villers 
de Sainl-Pol, d'Abbeville. des Lihons et rie Rosière~ 
ont été copieusement arrosées de bombes qui sont 
tombées partout sur leurs huts. 

Des heures aprcs nos nttaques aérip,nnes. un grand 
nombre d'incendies sévissaient encore et iles quan­
titi\s d'explosions se faisaient entendre. 

D'autre part, il s'agissait pour nos aviateurs d'atta­
qner les localités bondées de troupes ennemies et 
d'inquiéter celles-ci ~ l'arrièrP. de leur' li!rnes. Les 
incendies et l~ lueur des explosions df's dépôts de 
muniii.of!S ile Péronne, Croisill".s. Comhles. Roye et 
l\Jonti11d1er ont longtemps éclairé la route cle retour 
de nos aviateurs. 

Anx endroits où de nombreuses lumière• r?vélaient 
ne grands mouvements dans IPs camps établi' dans 
les hnis, ils ont attaqm~ ceux-ci à coups de bombes et 
dr mitrailleuses. 

Nns escadrilles ont aussi entravé de ci>tte façon le 
trafic sur les routes. 

Des rolonnes l'n marrhe ont fui er1 débandade et 
ont cherché à se garer de nos mitraiJlemP.s meur­
trières en se cachant derrière les tranchées et les 
haiP-s 

Entre llraye et P~ronne. un de nos aviateurs, vo­
lant it faible altitude, a plusieurs fois touché en plein 
une longue colonne de munitions; deux voitures ont 
sauté avec fracas. 

Snr pln•ieurs rhamps d'avfati9n ennemis, nos gre­
nades inrenniaires ont détruit onze ballons et fait 
sauter des tanks remplis d'essenrP. 

rous nos vols ont P.té contrebattus a.vPr une vio­
lenre extraorilinaire par les ranons spi'rianx, les mi­
traillpnses et lf's avions de rh~ssP ennPmis, ce qui 
rrnd d'autant plus remarqunhlPs lfls flxploits ne nos 
homhardier~. qni sont dignrs dP. leurs rama.ranci: de 
chasse rrui, du 1er au 4 sPptembre inrlus, ont des­
cendu 131 avions et 21 ballons captifs ennemis. 

Milnn, 6 septembre. - Dans une gnmde menui­
serie de Busto Arazio, un violent incPndie a détruit 
un important stork de bois. tes dé~âts s'élè,·ent à 
plus d'nn demi-million de lire. La m~mp, nuit, un 
aufre incendie n rausé pour plus de 100.noo lire de 
dégttts dans la fabrique de wagons de Tregnago. 

Berlin, 7 sepfemhre. - Le maréchal rlP la Cour 
:innonce que l'état ne santé de !'Impératrice s'amé­
liore (}e façon satisfaisante. 

Sa Majesté est déjà autorisée à se promener en 
voiture. 

Berlin, 7 septembre. - Le grand-'Yizir Talaad 
Parha est arrivé ce mini à Berlin, accompagné de 
Reschad Bey, sous-secrétaire d'Etat. 

Berlin, 7 septembre. - Le 9• emprunt de guerre 
allemand sera émis du 23 septembre au i3 octobre. 

Le public sera appelé à souscrire des obligations 
5p. c.etdesBonsduTrésor41 /2p. c. 

us Operations à l'Ouest 
Milan, 7 septembre. - Le ;t Secolo ~ annonte que 

les Alliés disposaient d'un peu plus de 8,000 chars. 
d'assaut, dont le tiers doit être considéré comme 
perdu. 

Bâle, 6 septembre. - Du colonel Egli dans les 
' Basler Nachrichten » : 

- Les Français n'ont pas réussi à démoraliser les 
troupes allemandes 

Le nombre de leurs prisonniers et l'importance de 
leur butin n'ont pas dépassé la normale de toute 
grande offensive. 

Londres, 8 septembre. - .On mande de Paris au 
" Daily Express » : 

- Les autorités militaires françaises ont décidé 
que la classe de 1920, appelée sous les drapeaux.sera 
envoyée en garnison à l'arrière du front en novembre 
prochain. 

Londres, 8 septembre.- Le ~Times•, le«l\lorning 
Posl »et le « Daily Telegraph "préparent leurs lec­
teurs a la diminulio,n de la fouguP. de la grand.e 
offensive de l'Entenle. 

Le « Times » et le « Daily Telegraph " estiment 
que les combats actuels se terminer~11t san~ déci­
sion, l'ennemi étant rentré dans la ligne Hmden· 
burg. 

Londr.es. 8 septembre. - Du correspondant de 
guerre del' Agence Reuter : 

- Plus les Allemands approchent de la ligne Hill" 
denburg. plus leur résistance s'arc• oit. 

Les Allemands ont percé les dii>ues de la Scarpe 
sur une grande longueur; la régwn est, en consé­
quence inondée. 



Londres, 7 septembre. - Du« Morning Post» · 
- Les armées allemandes se retirent, mais leur 

force de résistance ne semble pas brisée. 
Bien qu'elles s01ent numériquement nifaibhes, leur 

mot\1] paraîL intact. 
Les .\llemands sont <le vaillants soldats et nous Je­

vous nous inclrner <levant leur Lravoure. 

Gencve, 8 septembre. - Le « Démocr:tle " ap­
prend de source irauçmse bren informée : 

D11nan< hc soir, à 10 h. i/2, une formidable 
ex plos1on s· est produite sur le front franç.11s. , 

Tou1·he par des grenades allem:mdes, un dépôt de 
munitions Jrauçais a sauté. 

a. G--u.e:r:re eni.:r J.'v.Ce:r 

Washrngton, 7 septembre. - On annonce offi-. 
c1ellement que le vapeur de transport «Mount\ eron », 
l'ancien a l\ronprincessrn Cec1lre », qm rentrait en 
Amenque, a éLé torpillé a 300 milles de la côte 
française. 

11 a pu atteindre un port J 1 n'y a pas de pertes da 
vies humaines à déplorer 

NJ~GOCl:l 'J'IO.~S DE J>.\JX 
BerJm, 6 septembre. - Au.iourd'hui ont été échan­

gées au rmn1st ère des affaires étrangères les ratlh­
catw11s des traites russo-nllemnnds signés le 27 aoùt, 
c'est-à-dire le traité complémentaire au traité de 
paix, arns1 que l'accord linant'1er et l'accord sur le 
droit pnvé qui complète11t le traité complémentall'e 
russo-allemand 

Le texte de ces docu •·ents se!'a publié procharne­
ment. 

Berlin, 7 septembre - La « G;tzelte générale de 
l'Allemagne dll ;'lord lait connaître l.1 teneur de l'acte 
additionnel au lraité de 1in1x de fü est-L1tovsk. 

Le d1ap1trP [cr Ju trnitè compléme11tairn 1 ègle la 
q11esl1011 de l,1 del1m1lnt1011 <.les !routières SUI' tous 
Jp, lronts uu t!es trJupes ,dlemandes el russes se 
L1·0111 ent ell pr~sence Hes comm1ss1ons spéciales 
seront chargées tle délimiter les nouvelles fronl!ères, 
i:e qui aura lieu de manière qu'une zone neutre 
subsiste et qm ne pourra être franchie par aucun 
ressortissant des armées, sauf les parlementaires. S1 
le trafic régulier n'existe pas entre les fronts, les 
commissions s~ chargeront de l'éta!Jlir. 

Le chapitre lI stipule que !'Allemagne ne s'immis­
eera en aucune mamère dans les affaires intlirieures 
de la Hussie ni des territoires qui ont fait partie de 
l'Empire. 

Elle ne provoquera et n'encouragera pa50 la créa­
tion d'Etats autonomes dans ces terr1to1res. 

Le chap1ire 111 traite da la s1tua't1on dans la Rus1t1e 
septentrionale. 

L'Allemairne se porte garante que la Flnlande 
n'entreprendra jamais d'attaque contre l'intéirité 
d11t territoires russes. 

De son côté, la Russie m•ttra tout en ccuvre pour 
faire respecter sa neutralité et chasser les forces 
militaires de !'Entent• de la Russie du Nord. 

Le chapitre l\ a trait à l'E~thonie, la Lirome, la 
Courlande et la L1ih11.ame. 

La Russie t1e11dra compte des faits acc•mphs en 
Esthome et en Livonie; elle renonc• à la souverai­
neté sur ces provinces et à toute 1mm1l'.t10n dans 
}4urs afü11res inténeures. 

Il sera déctclé de leur sort en conformile de vues 
avec la populalion. 

Le reste de l'article règle les relations économi­
ques avec la fü1ss1e à travers ces quatre pays. 

La Hussie aura, près de He val, de füga et de Mitau, 
trois entrepôts où les marchandises à destinat10n 
ou d'ori(lrne de la Russie pourront être dédouanées 
par les employés russes. 

Le chap1tr·e V pré' oit l'evacuat1on par lei; troupes 
russes des d1stncts de la mer Noire occupés par 
eile, sauf la Caucasie, après la conclusion de la paix 
entre la Russie et l'Oukraine. 

Au chapitre VI, la Russie consent a ce que !'Alle­
magne reconnaisse la Géorgio comme Etat indépen­
fiant. 

La Russie accélérera dans la mesure de ses movens 
la produchon péirohière dans la région de .Uakou et 
en cédera le quat't, par quantité mensuelle à déter­
miner, à l'Allema1rne. 

St les quan11L~s prodmtes ne suffisent pas, alles 
seront complétees pal' la produ< lion d'autres reg1011s. 

Au< hap1t1e \'li, J'A.llemagne reconnait le droit de 
propnete de la Husste sur les navires de guerre 
saisis après la 1 a111tcat10n ùu traite de paix de llrest­
L1to1·sk, ams1 que son droit sur le~ stocl,s de màtières 
~mont éte sa1>rns après la concluswn da la paix, il 
1 exception toutefois de ceux saisis en Oukrarne et 
•n Fmlande. 

Au SUJet des accords spécrnux :prévus à l'acte, Il 
convient lie faire remarquer, dtt 1 Agence Wolff, que 
l'Allem:igne se tleclare prête à evacuer les territo1-
ies rnsses situes à l'Est de la Berezrna à mesure des 
p<1iernents que la Russie s'est engagée à faire en 
"Vertu de l'ac~onl tinancier russo-allemand, et ce 
:naul la condustol\ de la paix rénérale. 

Apres la Jél1m1tat10n des frontières de la L1vorue 
et de l'Esthonie, l'Allemagne évacueia incontinent 
les terr1to1res situés à l'Est de ces frontières. 

La Russie consentira à céder à l'Allemagne des 
ressourl'es étatistes déterminées, el en particulier 
les conress1ons d'Etat, en garantie des omprunts qui 
lm seront faits 

Un nouTel accord reilera l:J. forma de ces &"a­
ranttes. 

Petites Chroniques 
L 'A'\•tmir tle l'l11dul!!ltrle 

textile ftam.ande 
Les pro.ets de guerre économique toujours 

plus accentués ùe la part del Entente assom­
brissent, de JOUI en 101ù, les perspectives de 
l'avemr économique de la Flandre. 

Après les dures menaces auxquelles les 
rntérêts rna1·1 limes d'Anvers sunt exposes par 
la 1·em1se d'unportantcs concessions à des 
comp~sn1cs et a des annate1u·s franco-anglais 
à côte de la' rnrne complète a laquelle va 
l'industne d1amanta11e d'Anvers e11su1te de 
l'rnstallation récente de ta illeries en Angle­
terre, en Afnque du Sud, en France et au 
Japon, l industrie textile flamande peut être 
considérée rnarntenant comme gravement 
compt·omtse )Jar les Anglais et les Amér1-
c:11ns. 

Cette menace se <lmge surtout contre les 
lilatures flamandes qui ainsi que le c Nieuwe 
<;entsche Courant 1> !'cent, occupatcnt avant 
1,1 iuene plus de cent fois autant d'ouvriers 
•J 11e l'mdustr1e du diamant. 

L'Angleterre et l'Aménque au cours de la 
1;; uerre ont s1 fortement augmenté Je nombre 
lie leurs métiers à tisser qu'elles seront à 
111ème, après le confüt, <le travailler seules, 
i, u te la récolte de coton de l' Amen que, de 
1 ::.gypte et de l lnde. 

_\. 1'1mportat10n de colon brut de ces pays 
co11st1tua1t précisément la majeure partte des 
1>11 000 tonnes tl'ava1llées en moyenne en 
Jklg1que en ces dermères années;· aussi le 
manque de celle 1mpurtat1on après la snerre 
1111 ILrart à lm seul, dans une situatron extrè-
11wment d1ffictle, l'rndustrie textile belge et 
r.111 tout l'rndustne teüile flamande. 

~1 l'on tient compte en outre de ce que 
J 11~leLeI'l'C et l Aille! ll{Ut après la suerre se 
111odt1·er:i.iL peu <l1sposées, atin de retabllr ou 
d1' consohder leur propre mdustne textile, à 
li 1 <T les matières premières nécessaires à 
11 11 r:o concunents, fussent-ils d'anciens al-
111!~, pour ne pas pader de leut·s ennenus, ou 
doit admettre 11ue l llldustr1e textile tlamande, 
lt·~ t·nirept 1:;c::. )Jat·t1cul1é1 e:; eL eit\Hun u11 
LJl!dl l tle 1111l1Ju11 tl OllVL'Lt.:r:; \OJlt à leu1· l'Llllle 
Cù1 l<11ue si l'on ne pat \Jellt pas a remplacer 
l<1 11101l1ère à hier ut!li::.ée J u::.4u 1c1 

CL·Lre compensat10n semble être trou\ee 
Ü<111 :; une 11ou' elle mctl10de de tis:;er le lm. 
l.:11 1:.u11:;tnel gantois a, dit-on, 1·euss1, en 
r .111:,w1·rnant les metiers de façon appiopr1ée, 

" t1::i:-;er ::;1 linement le lrn qu il équnaut com-
plèterneut en solid1te et en bonté au coton et 

qu'il pcm égalrment être transfo1·mé en tines 
dc11lcllPs 

La Flantlrn esl 1111 pa~s qm produit ll~all· 
coup de l rn, el JH' nt s'en p1ocLi1·er en 01·ien t 
pour le c,1:; oi1 1 \11gldet·1p PL l'.\mé11que 
ete11ù1·aient le111· bo,cottage au point ùe \Ue 
du colon a11x pay;; a\01sin~rn11L les P11i:ssanccs 
ecnlralcs \11~s1. Jp1·mt11e le .1ournal s11sme11-
ti011ne, ltls 1H'1·s1wct1w~s de 1"111dnstl'le textile 
tl,un.lllde parall:i:-.P11t plus Ll\01 ables en <lép1t 
des gl'a\·es dangrrs qui la menacent de la 
pat't de l'AngletCl'l'C cl der Amé1·ique,SUI'Lout 
s1 l'on peut également profiter <les progrès 
tech11tqucs <k L\llPrnagnc eu ce domaine 

Chronique Locljle el P1·ovinciale 

Conseil eon1m1111al tle ~a1nu1· 
Seanc1 d1~ samech ï septembre, a 5 h. 

Présents. MM. A. Procès, bourgmestre, président; 
Lecocq, Delonnoy, RonYaux, Charlier, échevms; 
Gris, Houdret, Leroy, Antoine, Attout, Falmagne, 
Goffin. Lemaître, \\'orlon, Van Meldert, Con~eillers ; 
Cauchie, secréta11 e. 

M. le bourgmestre rend hommage à la mémoire 
de feu Monsieur Dohet, receveur communal, fonc­
tionnaire serviable, probe et dévoué aux rntér1'ts de 
la ville de Namur, une lettre de condoléances sera 
envoyée à la famille ; tous les conseillers debout 
donnent leur assentiment. 

On aborde l'ordre <lu jom 
1° Emprunt de 25 mdhons de trancs 
Examen de propos1t10ns des maisons de .Banque, 

Rapport de la commission des finances. 
1\1. Ji'a)magne donne lecture du rapport. Il y a eu 

plusieurs soum1ss1ons. La Banque de Bruxelles offre 
l'emprunt à 96 50, le crédit communal à 95 et les 
banques namur01ses à 95 25. 

Une d1scuss10n s'engage au sujet des intérêts inter­
calaires pour les dépôts à vue ~arce que la Tille ne 
croit pas utihser àe smte l'entiereté de l'emprunt. 

i\1. Lecocq, éch1v111 des Travaux public et des 
Finances donne lecture de la protestat10n suivante: 

Meils1euril, 

Je ne puis admettre Je rapport dont on vient de 
vous donner lecture et je vais expliquer les raisons 
qm m'obligent à le combattre. 

L'emprunt à contracter par la ville de Namur est 
de 27.000.000 francs, on a fait appel aux d1tl'érentes 
b:i.nques du payil, I• 2& aott Hl!~ •t àani l•s termei 
smvants : 

lllons1eur ... 
Nous avons l'honneur .. 
Les orgamsmes financiers que la conlus1on de cet 

emprunt intéresse i;ont invités à remettre leurs 
vffres à l'hôtel de ville de .Namur, le lundi 2 
septembre 1918, à 11 heures, conformément aux 
d1spos1t1ons ci-après . 

L'emprunt nominal de 27.000.000 frs dont 11 s'agit 
SE'ra remboursable par 66 annmtQs, amorltssement 
immédiat, avec clause de remboursemet antmpatif 
à partir de 1930~ 11 compor Lera la création de 54.000 
obligahons de oOO frs rapportant 4 1/2 °/0 d'intérêt 
annuel ; les organismes financiers en présentant 
leurs offres comme il est dit cr-dessus feront ron­
naitre Je cours <le reprise pour la totalité des obl1-
i:at10ns de lemprunt et le taux d'intérêt bonifié à la 
·nJle de :Xamur pour les sommes restant en compte 
courant; elles feront connaître en outre la façon 
dont les fonds seront mis à la d1spos1tion de la ville 
de Namur 

Celle-ci aura la fac11lté de laisser les fonds en 
compte-courant pendant lt délai qui lui conTiendra, 

A~-reez 

Le 2 septembre quatre orirams;m&li financiers ont 
remis par 1' eutreuuse de Jeurs déléiu•s les o!lres 
survantes à la ville de Namur. 
1. Le Cred1t communal prepose 95 p. c. 
'i. Les Uanque~ lile la place Lie :-iamur H5,25 p c. 
il. L 1 lfanque Hauptman de .13ruxelles 95,50 p c. 
4. La Bauque de llru:..elles llti,50 p. c. 

ê'est tlom; cette ùermère qm offre la reprise au 
p1 ix le plu• av,tnta;,;e :i... C'est-à-dire une somme de 
;Ji:li .5001rancs de plus que les llauques de Namur, 
lenaut en deuxième place. 

:St la nlle de .'iamur prenait toutes les sommes en 
une lois, la quesuon serau résolue en faveur Je la 
llanq ug Je llruxelles. 

~lais Il y a la question des rntcrêts en compte 
courant, et celle-ci JoiL èlre e.xamméc de très près 
car une grosse partte de~ cap1t,wx emprunté!O devra 
rester en dépôt Jauli les Lanques Jusqu'au moment 
de leur emploi 

Pourquoi dll'a-t-ou emprnnter plus que les be5'0111s 
1mméd1ats? 

La réponse sera aisée : aduellement tl 'i a dans 
les banques d'enormes disponw1btés, leli Hanques 
ne dounent aux déposants qlle des inté1 èts tlenso1rns 
et Il est arnnLaifeux de profiter de cette s1tuat10n 
pour emprunltir rnarnlen,mt leli capitaux qui nous 
seront 1111hepensables à la conclus10n de la paix et 
que nou~ ue pourrons obtenu· à cette epoque, qu'a 
àes cond1tio11s beaucoup pfus onereuses. 

li en resulta que la quest10n des mlérêts à rece­
voir des capitaux laisses an dépôt à la Ii:anqua ao1t 
Jouer un 11rnnd roi• rei : 

On s'est hvré alors à la demande de certains mem­
bres ile lacomm1ss1on et sur leurs md1cat10ns, à lies 
calculs sur des probalJ1htes pour :rpphquer les d11!1>­
rents taux proposés par le$ Banques de Namur. 

Dans 1<1 h'e h~ pothi•sP, on arr1rn à ce résultat que 
les mt!ir~ts mtercala1res offerts par les Banques de 
i\',tmur dépassent ceux de la llauque de Bruxelles_de 
47\:1,095 frs 72 mais s1 vous en déd,11sez les 337 vOO 
frs que la Banque de Bruxelles ollre en plus sw· J,1 
reprne de;; obltgat11m~. un~ somme de 141,595 irs. 72. 

!Jans ln °2" hypothùse, les ini! 1 èts rntercahmes 
offerts par les Banques de Nanrnr dépassent ceux de 
la Banque de Bruxelles de 365.40:î fr 72- 337 500 fr 
= 27 905 fr 72 

Pour arnvf'r à ces résultats, on table sur des pro­
bab1lrtés, des hypo1hèses,.qu'on a laissé ignorer aux 
Banques étrangères 

Cn banquier de Namqi· nou~ a demandé avant 
l'adJudtC'ahon si nous compt111ns laisser certaines 
sommes longtemps en compte courant, nous n'avions 
aucune raison de lm céler la vérité a savoir que les 
sommes prévues pour les reconstruct10ns de la 
place d' Armes et tle l'hôtel de ville notamment 
resteraient assez longtemps sans emploi, c'est sans 
doute ce qm a engagé les .Banques de la place a 
prtpo~er une formule nouvelle le compte à terme. 

Or c'était mutile puisque les cond1t1ons de ces 
comptes à terme sont affichées tlans toutes les Ban­
ques et que la Banque de Bruxelles offre le même 
arantage. 

~erait-1l éqmtable d'agir comme le propose la com­
mission, Je ne l'ai pas cru et j'ai proposé à cette der­
mère de demander quel rnterêt donnerait la Banque 
de Bruxelles ptm· les sommes laissées en compte à 
terme avec préavis d'•n an on préavis de 2 ans, ce 
qm n'est même pas néeessaire ainsi que Je l'n1 appris 
depms. 

On alrefusé : 
J'ai tenu à protester contre pat eille mamêre de 

procéder et je suis certain que 111a protestation ne 
restera pas isolée et que jamais pareille procédure 
ne recevra l'approbat10n de l'autorité supérieure. 

Les conclus10ns du rapport sont rejetées par 9 
voix (de gauche) contre 2 et 1 abstention, toutes 
trois de la àroite. 

L'P,tnprunt est donc adJugé, régulièrement au plus 
bas soumissionnaire, la Banque de l'kuxelles, qui 
rlollne à la ville de Namur 337,500 francs de plus que 
les Banques de Namur. 

M. Ronvaux rl1t qu'il~ a une erreur rl1tns l'adJu­
d1cation, que seule une partie de cette formidable 
somme pour 1!Ji8 suftlrail dont 2 millions pour 
les besorns immédiats pour soutenir les diTerses 
ccuvres. La queslt•n Jcs intérêt1> rntercala1rei; aurait 
du êLre prévue dans l'emprunt. 

Les '27 mtérêts mtercala1res des llanques de Namur 
sont de 3 p. c. à vue, 3 112 p. r pour un an. 4 p. c. 
pour deux am. La Banque de Bruxelles n'offre que 
du B p. c. pour dépôt en compte courant. 

M. Romaux dit q11'il n'est pas très competent dans 
les questwns de banque ne fréquentant pas ces 
établissements. La Banque de Bruxelles a e1noyé 
un contrat prévoyant les rntérêts intercalaires plus 
conséquents que eelll: connus dans les propositions 
des banques namuroises qui paraissaient plus ann­
tageuses pour les finances communales mais ~UJ le 
sont en réalité beaucoup moms. 

Finalement M. le Bourgmestre dit qu'il auratl youlu 
favoriser les maisons namuro1ses mais que les con­
d1t1011s de la Banque de Brm:elles sont plus alanta­
geuses. On vote; 8 oui, 2 non el 1 abstentwn. La 
flanque de Bruxelles est déclarée adjudicataire. 

. .. Le compte 1917 de l'église Samt-N1colas el 
celui de l'église Samt-Loup sont app1·ouTés. 

4. Hospices civils, demande de crédits : on vote 
un crédit en faveur du personnel pour vie chère. 

5. Règlement de la caisse des pensions des fonc­
ttonna1res et employés communaux: on mie div•rses 
mod11icat1ons en fav11ur des employés. 

6. lndemmti de vie ch~re. Apphcat10n du calcul 
des pens10ns. Rapports des commissions des finan-
11es el des pens10ns : 

Il y aurait une retenu• extraordinaire de 3 • /o en 
faveur des veuTes et orphehm 

7. Contrôle des œu vres de bienfaisance . 
M. \'an Meldert demande qu'on confie le contrôle 

d.es œuvrcs au bureau de bienfaisance. 
.l\l Falmagne n'est pas de cet avis, il faut des con­

trôl,,urs appartenant à teus les partis et 11 n'a pas 
coufiante dans le choix du bureau de l11enfa1sance 

Il Hanvaux propose que le bureau de b1enfa1snnce 
présente une double liste de 3 candidats cho1s1s dans 
les 3 parus et que le colll' présente à son tour une 
double lrnte de candidats , ·m1 lesqu•lsJe con5eiltera 
son chon: Le conseil ec1de que le contrôle des 
œmres soit confié au bureau <le bienfaisance et le 
choll• des contrôleurs sera fait par le dit. 

M le bourgmestre propose de leYer la séanc• 
prolo;;ue et de continuer aux hmts clos. l\l. Honnux 
demande à discuter les n°• 17, !1, !2 de l'ordre du 
JO Ur. 

\' 01r école dll 4• tlelfré pour Jeunes hlllli, rapport 
ue la comm1ss1011 

M. Hom aux tait rapport La ville a acqms un .-aste 
immeuble pour or1ramser l'école à parlir du 15 oc­
ttbre procharn. Un crétlit ae 3,!50 tr. est necessa1re 
pour frais d'établissement. On nommera une direc­
tnce avec grade de rligeute. 

li dit que cette école répond à un bosorn réel, 11 
y a lieu de donue1· à nos jeunes filles l'occaswn de 
se perfectionner dans les scrnnc11s domestiques et 
protess1onnelles, de former de bonnes mena,èreli 
et d'excellentes épouses. 

Les d1!erenle, .lfauques donnant las 
vants: 

En plus, l'école permeltra aux Jeunes filles de so 
créer une s1tuatton mdépendante dans le commerce 
et dans l'industrie. Par la contrnuatwn de leurs 
études spéciales dans l'école protess1onnelle pour 
1eunes filles, qm sera logee daus le même immeuble 

intérêts liUJ- et _qm, 11 !' espére, sera 1ucessamment instituée. 
Enpluh nous devons exécuter la volonté teatamen­

ta1re de M. Lehèvre 1° l.lanqui dt Bruullei: 3 p. c.; 
2., Crédit communal: 31/2 p. c.; 
;J• Banque llauptman : 2 à 3 'd/4 p. c. ; 
,lo Banque de Namur : 3 à 4 p. c. 
Examrnons les termes mêmes des propoi1tlons de 

la J3anque <le .llruxelles, la plus avaniageuse pour la 
repnie de nos obhiratwns W, 50 °/o avec les propo­
s1twns des ianque!O de Namur qw n'o!'rent que 
95, 25 °/o. 

La llanque de lku11:elles npond comme liutt : 
q mtérêt bomlié sur les !onas provenant du prodmt 

de l'emprunt et laissés en compte courant chez les 
J.lanques coutractante11 pour Je Jéla1 qu'il conviendra 
à la ville : 8 °/o l'an. 

La ville pourra disposer des fonds soit par prélè­
vement direct aupres des .Uanques contractantes, 
soit par nrements au Crédit de son compte chez son 
banqmer a .Namur, soit par remises d'aceréd1t1fs sur 
l'agence de Namur de la Banq1o1.e nationale de 
Belgique. 

Les Banques de Na.mur disent : 
Les sommes restant dispombles ~hez nous 

porteront rntérèt à Totre profit : 
En compte à vue, à 3 p c. l'an, les prélhements 

pounnt s'élever à 500.0W fr. sans préavis. 
En compte il terme d'un an mimmurn à il 1/2 p. c. 

l'an. 
En compte à Lerme de d•u:i.; ans mrn=um à 4 p. c. 

l'an ou st vous la préférez au taux uniforme de a 112 p. c. 
li en rlisulle que les J.lanques.i de Narnur, d'abord 

e11!\'ent un prliav1s (non rnd1qué1 pour toute somme 
dépassant 500.000 frs, l:i. Banque de llruxelles ne 
fatt aucune restriction, elle i;' engaie à voui fatre 
remettre toutes les sommes que vouii lm rada­
marez et ce 1mrnediatement. 

P'our les comptes à vue, la Banque da Bruxelles 
vous bonilie ::! p. c., les llanques de Namur m~me 
intérêt <le ::! p. c. . 

Les Banques de Namw· vous font une propos1t1on 
nouvelle, non dem•nJee dans la lettre du 21.i aoùt 1918, 
leur adresse• pour les mviter àl'adjud1catwn,savoir: 

Pour les sommes que mus loos en1iage1·iez à. 
laisser entr• leurs mains pendant un au au morns 
elles prOJ?Osent de Tous bomlier 1 1/! p. c. et peur 
celles qm resteraient deux ans au moms 4. p. e. 

La Banque de .Brunlles n'a pas !ait semblable pro­
pos1t1on pour la raison que l•s condIUons de toute• 
les banques de Bel1rique pour l•s comptes à term• 
i;on1. lh:•es ofticiellement par le rèilement des ope­
ratl()ns de chacun de ces établiss•ments et qu• ce 
rèirl•ment prév.11 précisément l'mterêt de 3 1/'2 p 
c. pour les depl)ts ùe u11 an au mirnmum et de 4 
p. c. pou les depôts de plus de 2 ans (4 J/2 pour les 
dép6ts de plus de omq ans) - (à li!. Kauque de 
llt uxelles) 

J 'ai p1 oposé de soumettre ces propos1t10.ns nou­
velles a lu l.la11quc de Bruxelles, la comm1sst0n a 
refuse, mais il lalla1t e1phquer le refus d'ad.1uger au 
plus bas sou1111ss1ouuu1r1.;, l emprunt à contmcLer et 
011 s est lme à des calculs et on a enn,agé tleux 
llHJOthè,,es : 

1° h~polhèse. La ville de N,unur ne pourra rem­
hour,er ses empruuts au cre1ht communal con­
tracté>~ pend a nt b. 1ruerl'e, qu'à la conclus10n de la 
parx, le~ tonds du présl'nt emprunt de,tmés à cet 
obJel uevrout donc rester entre les mams des ban­
qmers Jusqu'à cette date. 

2• hypothèse. Les emprunts au crtlilrt l[l'tmau­
nal pourront êlre r~mboursés de suita. 

Fmalement, M. Romalll: répond a l'mterpellat1on 
concernant l'acqu1S1t1011 d'un nnaeuble rue Pepin. 

lJ'accord avec ses collèG'ues du Collège. M. Char­
lter étant absent, J'at i:hargé une tierce personne 
d'acquérir la pr()prtete Derenne Deldime, rue Pepm. 
La quest10n étant urgente, 1l y avait dé,)à eu une 
:<dJudicatlon pro,1so1re.1 

Cette propri•té, contenant i2 ares, a été acqmse 
au prh de i73,000 fruncs, ralr,ulée sur le prix par 
m!, bâtie en pleine ville. 

M. \'an Meldert, d1lfüile à smvre, fait r1uelques 
observations. 

Fmalement, le conseil ratifie l'acqmsit1on à l'una­
mm1té moius une voix. 

La séance publique est levee. 

AL HUIS CLOS 
:'io.tre Conseil, siégeant a huis clos, a admis Lo ut en 

la regrettant la dém1ss1on de M. Detombay Gustave. 
- M. Lemaitre a été désigné pour remplacer M. 

Detomhay en qualité de membre de la Commission 
communale d'npprov1sion11ements. 

M. Léon Lesprneux est désigné membre de la Com­
m1ss1on de !'Ecole 111<lustr1elle, en remplacement de 
M. Detombay, dérmssionna1re. 

M le genéral Van Meldert, compétiteur, ne re­
cue11J1t que 2 vou. 

Messieurs L.'lmbert et Spittait sont nommes rnsti­
Lu leurs à titre délimlil. 

Mademoiselle Jeanne llorsmfanl. une de nos bril­
lantes mstttutrices, a été nommée, à l'una111m1té, 
directrice de notre nounlle école suplineure du 4° 
degré pour filles . 

!fous félicitons le conseil communal de cet heu­
reux choix qui conslttue pour l'avemr d.e cette insti-. 
tution nouvelle un sûr iarant de bonne marche et 
de déyeloppemenl. 

~Jll• Houbart, une jeune inst1tutr1ce nantie <le 
plusteurs et seneux titres , a eté :i.dJointe a 
.llllle Dorsinfant. Ce choix •st lm aus11 très 
heur•w:. 

- tOll­

Bearre. 
l.a ration de 80 irammes sera distribuée cette 

!emame chez tous les marehaads a,:!fihés de "amur, 
Jambes •t ~ amt-Servai~ 

Prix '-• la rat1tn : leurr• contr61é, O. 7' fr. 
• crime, 0,08 fr. 

sali, 0,65 fr 
Le ~arnet de ruénare et la carie de beurre sont 

obliratgires. 
Les nouvelles mscrrptions et les mod1ficaltons ~u1 

rartes de beurre ne se font plus que le mercredi, 
de 9 à i heure 

Peur lt Comit• : 
Le PrésHl111t, I. DAVE. 

-«o»-

..A.::E>::E>:EX....S 
tes appel" SUl\ants auront heu pendant le mois 

de septembre 1918 : 
A l'J{cole de B1enfaisanee, ni1 Godefroid. 

1. A. Garde Civique . 
Officiers et soldats numéros 1 à 300, à 4 h. 

• » 301 et suiv. à 4 h. 15. 
le jeudi 1~ septemltre. 

~. Les Invalides ennemis qui ont pris 1 

part à la guerre. ams1 que les personnes qui 
ont eté prisonnieres de guerre civiles : 

à t,30 h <le l'après-m1d1, te jeudi 12 septembre 
C. Séminaire : 

à 4,.fü h de l'après m1d1, le ieud1 12 septembre. 
2. Les Etrangers Ennemis: 

\'l'ous les hommes nés de 1877 à 19t1) 
Italiens, Frnnçrus, Anglais, Russes, Serbes\ ~!onti­
uégrins, Japonn1s, Portugais, fioum1tms, ams1 que 
lP.s sujets des Etnts-smvants : Etats-Ums de 1' Amé­
m1ue du :Xord, Chine, Brésil, CulJa, Ha1t1, Panama, 
Bohvte Honduras et Guatemala, Gréce, Siam, Li­
béria, 'Costarica, Pérou, Uruguay, Nicaragua et 
l'E11uateur. 

à 4.~0 h. de l'après·rmdi, le jeudi 12 septembre. 
3. Les Bel~es en surveillance : 
NA~lUR. - Les personnes nées en : 

Le mardi 10 septembre l'i& 
J Wï7-7~ à 6 h. lia l'apràs-milii. 
i879 wu: à 3 h. 1i )) )) 
1il81-i:2 à 3 fi. 3t ~ .. 
1iiHt: à 3 .1.. 45 • • 
1i85-!1Ll, à t h. .. )) 
1887-88, à 4 .1.. 31 » )) 
1i89-90, à 4 h. 45 » 
1891-92, à 5 h. » 
1893-94 à 5 h. 1i » )) 
1895-96'. à 5 h. 30 .. 

Le mercredi 11 septembre 19li. 
1897, à 3 h. ie l'a:~m~s-miii. 
189~. à 3 h. 15 • 
i8l!9, à 2 h. St » » 
1900, à 3 h. 45 » .. 
1901, à 4 b.. » » 

S.\lNT-SERVAlS. - Lss personnes nées en 
Le mercredi 11 .septembre 1918 

i877-i4, à 4. h. 30 de l'après-miili. 

~~~~f, ~ ~ ~: .. : ~ 
BOUGE' il 5 h. 30 > 
SAlNT-AIARC, à !J h. 30 " 

JAAlili. - Les pers&nnes niai;' en : 
Le jeudi Il septc•bre 1911 .. 

1177-84, à 3 h. da l'aprè10-rn1d1. 
1886-94 à 3 h. 16 )) :t 
1895-01' à 3 h. 30 }) ' " 

LBs porteurs de permis devouagt èoiv1nt 1e pré­
senter igalement au Centrôle. 

IL ne ser& plus exercé «.w:un 11ntrêlt ll&nî l1î 
b1naux au MELDEAMT 

Doivent se présenter alll. appels : 
Tous les hommas belies nés en ii77-1101, tous 

les étran&"ers ennemis (Italiens, Français,. Anîl~s, 
fiusses, Serbes, Monténérrms,;, Japon~s, Portuira.is, 
Roumarns et les su1ets des ~tats smvants : P:tats­
Ums de l'Amérique du Nord, Chine, Brésil, Cuba, 
Hait1, Panama, lohvie, Honduras, Guatemal.a, Grèce, 
Siam L1béria, Costar1ca, Péreu, Uruiuay, N1caraiua, 
et l'Êquateur, tous l~s hommés nés ~e 1877 à 1~81. 

Les cartes d'1dent1té et d• contr•le do1vant etre 
présentées. 

Celm qui manquera sans axcuse sera pum. 
li est strictement défendu de fumer pendant les 

appels, amsi qui d'amen•r des chiens. 
Ueutsches J.leldeamt Namur. 

~"'J ·t' ·,;·~ ~~ l 1 (, ... --·· • -~ •, ' ··~ .. ,,.. 

AllOICES 
CUVRIERS et OUVllIÈl1ES sont demandés à la 

Confiturerie l\llLET, avenue Prince Albert, ~amur. 
:ES•:n..• l!la.1a.:l:rellil 720i 

.A. "'V'e:n.d.re 

30 000 .. tt•rbes ~PICEAS deO.~Oà i m. 
• et plus. PrII très reduth. -Adresie : 

Ernest THIBAUT, llfetLet. 7238 10 

:c>:l.c1;:1.o:n.:n..a,:t.:r• La.:rou.••e 
achète plus cher que leur valeur. 

S'adresser Librairie ROMAN, à Namur 6H1 

V 1 N S e1; de 1;ou.• p:rod. u.:1.1;• 

.illlnaeotatlon 
CAF É Autorisée 

SUIS !C\l.iTEUll 

CAC A 0 petites et ~rand•& quantités 720i 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue Saint-Nicolas, 30 DilTAlL 

COMMENT NOUS .ECLAIRER 
CET HIVER 

::c....a l!!le>c:l.é1;é • S:n..e:rgy-C::a:r • 
10, rne Berckmans, à Bru.xelles(usmes à Flor1val) 

vous ttl'era d'embarras. Consultez-la sans engage­
ment. Eclairage électrique avec ou sans dynamo, 
système simple pratique, nombreuses références. 
Matériel d'mstallations. 6918 10 

BANQUE IIJIOBILIÈRE 
DE BELGIQUE 

19, Boulevard Bzschojfsheim, r9 
BRUXELLES 

PP/kR Opérations de Bourse 
le aystème des 

l 
''(~v~~é!a~t~1~11 ~i!1~u~l~E~t~Zc~s)11 
est très intéressant pour le client auquel il 
procure des Dmcleudes sûrs et appréciables. 

Renseignements détaillés sui· demande. 7173 

Salle de Ventes Em. Riehelet 
15-17, Rue du Président, Namur. 

VE~TE PUBLIQUE 

D'UN MOI BREUX MOBILIER 
Piano << Uerden 1>, 2 coffres-forts, 100 bou­

teilles de vins Volnay 1898, 20 hou.teilles de 
cidre, 300 hvrcs ù1 vers, dictionnaire Larousse 
en 7 volumes, 1 couvert en ruolze, 4 cham­
bres à coucher acajou et chêne, salle à man­
ger, salon, glace, tapis, 2 machines à coudre 
u Singer 11 et < Victor1~ », quantité de beaux. 
hngcs, vêtements, 1rnpcrmeable, chaussure~, 
110rnbl'eux objets ile mén.age, etc , etc , i cu1-
s1111êl'e ém::ullée, une à cur'!'caux céramiques . 

Les mardi 10, mercredi H ét Jeu<li 1.2 sep­
tembre 1918, chaque JOUr, à 2 h., en la Salle 
<le Ventes E. Richelet, rue ùu Président, 
15-17, Namur. 

Au comptant, 10 °/0 • Rien ne •el'a 1·éscrvé. 

Ordre de 1 a vmte : 
.Mardi 10, à~ h., le mobihcr, objets de mé­

nage; à <( h . les \lns et les livres; à 5 h., 
partte de lmges, - Merc1·ed1 11 et jeudi 12 
septembre, à 2 h. précises, contin_uation de 
la vente des lrnges, 'êtemcnts, toilettes de 
darnes, chaussures, etc. 

.A... -v-:c• 
Tous les mardis et merc!'cdis, à 2 h 
Vente '"bliqua de M1ubl1s, Linges, etc. 
On accepte tous les JO UI'S les objets mob1 -

l1ers et lmges à vendre. - La prise ~ dom1 -
C1le est sratuite. 

Grnnde d1screlion. 
Avance de fonds sur mobiliers déposés en 

vente. 7233 1 

itude de M• Paul JEA~MAR'l', notaire, 
à Namur. 

Soye (Hérisseau) 
Vend1·ed1 13 septembre 1918, à 2 h. pré­

cises, au Cafe tlu Centre, chez M. Henri 
fütJart, Me Jeanmar·L , notaire, à Namur, ven­
dra délinit1vemenl à la requête du propl'ié­
tai1·e, 

Une bonne maison de cult1vatekr avec 
grand Jardrn al'boré el terre_ arabl~,_ d'une 
contenance de 30 ares 60 centiares, ]Oignant 
Clément PhihppeL, veuve François l\1artin, 
Oscar Fafchamps et J .-B. Philippart. 

Jomssance immédiate. 7237 

lLtude ùe M• HAMOIR, notaire à NamU!' 

Salzin11es-Namu1• 
Mercredi 18 septembre, à 10 h., en l'étude 

<lu notaire Hamoir, vente publique, pour so1·­
Lir d'indivision, des immeubles sm vants, si­
tues à Salzinnes-Namur . 

1. Une maison de commerce, me Patenier, 
65, avec jardin, de 2 ares 30 centiares. 

Jouissance 1er septembre 1919. 
2. Aut1·e, rue Patenier, 46, de 1are60 cent. 
Jouissance 1er septembre 1920. 
3. Maison à 2 ét:.iges avec jardin, 1 are 50 

centiares, rue Henri Blès, 4. 
Jouissance 1er juillet 1919. 
4. Autre maison à 2 étages, avec jardin, 

1 are 1>0 centiares, rue Henri Blès, 6. 
Jouissance 1er mai 1919. 
5. Propriété maraîchère, rue Henri Blès, 

174 (maison, remise, fourml et jardin), de 
33 ares 60 centiares. 

En masse ou par lots Jomss.1et• mars1919. 
Détails aux affiches, rensei~nements en 

l'étude. 7239 
Namu1· 

Jeudi 19 septembre, à 10 h., en l'étude du 
notaire Hamoir, l\JM. Varise feront vendre 
publiquement une maison de commerce à 3 
étages. sise à Namur, me des Brasseurs, 210, 
avec so1'L1e au chemm de halage, de 65 cent. 
Convient pour tout commerce. Jouissance : 
i•r janvier 191 "· 7240 

Vezin 
Jeudi 19 septembre, à 2 h., au café 

« L'Elan )), à Vezin, vente publique d'une 
Jnaison avec ja1·ùrn, à Vezin, de 10 ares,occu­
pée par Désire Pétré. Jouissance prochaine. 

7241 -· - - , ---- _, ____ _ 
Etudes des notau·es HAMOIR, à Namur, 

et STERPIN, à Spy. 
J\loustier-sur-Sambre 

Mercredi 25 septembre, à 3 h., au café 
J. -B. Bernard, place de Moustier, les pro­
priétaires feront rnndre défimtivementles im­
meubles smvants situés à Moustier-s/Sambre: 

1. Une grande p1 opl'lélé avec jardin emmu­
raillé et arboré, de 61> ares, située rue de 
l'Eglise, l'ensemble de 1 hect.; 20 min. gare. 
Jomssance 1•• novembre 1918. 

2. Neuf maISons d'employés ou ouvriers, 
place de l'Eglise, rue de l'Eglise, rue èes 
Ecoles, rue d'Hordain et ru.e des Nobles. 

Toutes ces maISons sont pourvues d'instal. 
électrique Plus amples détails aux affiches. 
Renseignement~ en l étude des d1 ts notaires. 

7242 

Etude de M• LOGÉ, notaire à Namur. 
LA PLANT:li:-NAMUR 

Mardi 17 se~tembre 1918, ~ 2 h., en 
l'étude de M• Lo~é, notaire à Namur, rue 
Pepin, 18, vente défimtive et sans remise 
d'une magmfique propriété, 44 ares, à La 
Plante-Namur, Chaussée de Dinant, ]Oignant 
héritiers Dassy, baron Fallon, le halaie et 
compol'lant : 

a) 3 maisons, hangar, écu1·1e, ch. de Di­
nant, terram maraîcher, de 40 ares et serre 
de 300 m2. Libre le 15 février 1919 (sauf 
mai~on Mme Deman). 

b) 3 maisons ouvnères, au chemin de 
halage, hbres un mois après vente. 

En masse ou par lots. Grandes facilités de 
paiement. Visiter dimanche et jeudi après-. 
midi. 7243 

JAMBES 
Jeudi 19 se1Jtembre 1918, à 2 b. 30, au 

Café du M1d1, boulev. Ad Aquam, à Namur, 
par mmi~tère de M•• Logé, notaire à Namur, 
et de Francquen, not:ure à Jambes, vente 
défimtive et sans remise : Propriété, 18 ares, 
rue d~s Cotehs (4 maisons, jardins, terrains 
à bâtir), joignant F. Sonvaux et Aug Potem­
berg. Loyer: 1,592 fr. En masse ou 6 lots. 

Détail, voir affiches. - Plan en l'étude de 
M• Logé, notai1·e à Namur, rue Pepin, 18. 7244 

Jambe!!i et Saiut-Servais 
Lundi 23 septembre 191S, à 2 h. 30, en 

l'ôtude ùe M• Logé, notaire à Namur, rue 
Pepin, 18, vente publique : a) 3 maISons à 
Jambes, rue de la Plage, Joignant Martin et 
Legros. Valeur loc:i.L!ve : l 800 francs -
Prompte jouissance à convenu. - b) 6maisons 
à St-Servais, chaussée de Perwez, n°• 153 à 
163, Joignant Jeanmart, Tichon et Noel. Cha­
cune de ces ma1::;ons aura 16 a. 50 c. de jar­
drn, dont la jouissance sera nnmédiate. - c) 
.Terram dépendant <le l'ancienne propriété 
Koller, de ! hed 50 cent., joignant les ter­
rams des 6 mr!Îsons ci-dessus. Jouissance 
immédiate. En masse ou par lots. Grandes 
facilités <le pa1c mnt. Plan en l'étude. 7245 

1Al~T-l\fARC 
Jtfardi 24 SL 1Jtembre 19'18, à 11 h., en 

l'étude de M• Oljé, notaire à Namur, M. 1. 
Lorent vendra defimt1vement une maison, 
3 pièces bas, 2 a l'étage, grenier, cave, étable, 
iI'an~e et grand jardm bien arboré en plein 
rapport, 26 ares, Joignant la route de Samt­
Dems, Jeanmart, baron de Mot"rart. 

Jomssance iel' mars 1919. - Grandes faci­
lités de paiement. 

Haillen 
Jeu<li 26 septembre 1918, à 2 h. 30, au eafé 

de Mme Vve Mar10n-Bossirov, à Maillen, la 
famille Faniel vendra, en une seule séance, 
par minü;tère <le M• Logé, notaire à Namur : 

l. Tene, << Chemin de Crupet )), 38 are1i1 70 
centiares, joignant Srnal, Lambotte, Orban­
van Volx.ea, J<'urnémont et le chemin de Cru­
pet à Maillen 

2. Prairie, c Fond de Ry 1>, 44 ares 60 cen­
tiares, Joignant de P1erpont, Bernier, Cas­
sart et un sentier 

3. Prairie, c Purnode » et « Fond des Pos· 
tes 1>, 65 ares 90 centiares, joignant Jacquet, 
L1gnier, Sacré, Paquet-Nivaille et chemin. 

Jouissance par possession réelle, 1er octo-
hre 1919 des bie11s 1 et 2. 7~47 

ATE:LIERS &. FONDERIES 

SEVRIN & MIGEOT, à Auvelais 
PIECES DE RECHANGE pour tracteurs, loco· 

mobiles, moulins, batteuses, écrémeuses, pomp,s
1 :mack•nes et moteurs tte tous ie11.res. iGi.-i 


